
Les Algériens en général et les
Sétifiens en particulier ont pris de
bien mauvaises habitudes au
volant. Le code de la route est
constamment bafoué. Comment,
dès lors, s’étonner quand les sta-
tistiques indiquent que notre pays
détient le triste record en matière
d’accidents de la route et de pertes
en vie humaines avec 40 00 morts
par an, l’Algérie occupe la quatriè-
me place au niveau mondial der-
rière les Etats-Unis, l’Italie, et la
France, et elle est classée au pre-
mier rang dans le Maghreb et le
monde arabe, selon les statis-
tiques officielles. 

Terrible constat d’une situation
qui ne fait qu’empirer, malgré les
appels à la prudence et les
moyens de dissuasion mis en
place par les responsables de la
sécurité routière. Le constat est
unanime, les routes algériennes
sont dangereuses. 

Dangereuses par l’ambiance
qui y règne et par les accidents de
circulation, dus au non-respect du
code de la route. Ce fléau des
temps modernes touche aussi bien
les conducteurs, les passagers
que les piétons et autres. 

Ces accidents qui sont le plus

souvent dus à des fautes
humaines, leurs auteurs s’illustrent
par des écarts dans la conduite et
foulent aux pieds les instructions
du Code Rousseau.

Rouler vite est pour eux le
meilleur moyen de gagner du
temps, mais ils oublient souvent
que c’est aussi la cause de la mort
de pauvres innocents. 

En milieu urbain et plus particu-
lièrement dans la ville de Sétif, la
circulation est devenue infernale,
en raison de l’absence de discipli-
ne chez les usagers de la route.
Chacun veut être le premier à pas-
ser quitte à brûler un feu ou un
stop, ou à changer brusquement
de file sans utiliser le clignotant. Le
moindre embouteillage provoque
un véritable concert de klaxons.
Pourtant, le code de la route est
clair à ce sujet : il est interdit de
klaxonner en milieu urbain. Dans
un croisement et avant même que
le feu ne passe au vert, les habi-
tués du klaxon vous «intiment
l’ordre» de démarrer au plus vite,
faute de quoi, vous subissez les
foudres de leurs décibels.

Que dire aussi de ces bus qui
circulent dans la capitale des
Hauts-Plateaux et dont l’état de

vétusté renseigne sur l’inefficacité
du contrôle technique. Ce dernier
est devenu  une simple formalité
nécessaire pour l’obtention des dif-
férentes autorisations pour la mise
en circulation du véhicule. 

Ces véhicules d’un autre âge
sont dans un état de délabrement
tel que l’on se demande par quel
miracle ils peuvent encore rouler.
Autre phénomène que vit la ville
de Sétif à chaque début d’été,
c’est le retour des adeptes des
deux-roues. En effet, chaque
année en cette même période, les
motocycles et les grosses cylin-
drées à deux roues font leur appa-
rition. 

Des jeunes de tous âges, per-
chés sur des motos et sans aucu-
ne protection, notamment le
casque, arpentent les rues et bou-

levards de la ville dans tous les
sens et à toute vitesse. Ces
motards, qui transforment les
importantes artères de la ville  en
de véritables pistes de course, rou-
lent à des vitesses qui dépassent
les 150 km/h et ce, au détriment
des vies humaines. Ils défient tout
le monde, y compris les agents de
l’ordre et les autorités locales. 

Ces énergumènes, qui en plus
de piétiner  le code de la route,
sont un véritable danger pour les
autres usagers de la route, notam-
ment les piétons.  

Le non-respect de la vitesse
réglementaire, du sens opposé à
la circulation, le défaut du port de
casque, les dépassements et les
manœuvres dangereuses, le jeu
au milieu de la chaussée, le non-
respect du stop et de la priorité, le
défaut de maîtrise et de change-
ment de direction sans signalisa-
tion, telle est la conduite de la plu-

part des motards sétifiens. Sans
oublier, bien sûr, les nuisances
sonores causées par ces
machines pétaradantes.

Que faire devant de telles situa-
tions ? Telle était la question posée
à un responsable de la Sûreté de
wilaya de Sétif. Ce dernier  nous
avouera l’impuissance de la police
à éradiquer ce phénomène tant
que les pouvoirs publics ne pren-
nent pas la décision de créer une
fourrière municipale pour les véhi-
cules en infraction au stationne-
ment, à la circulation ainsi qu’en
cas d’infractions administratives et
pénales du conducteur. «La mise
en fourrière d'un véhicule peut être
décidée afin de préserver notam-
ment la sécurité des usagers de la
route, la protection des sites ou la
tranquillité publique. Chose que
nous ne pouvons faire en l’absen-
ce de cet établissement spécialisé.
Avant et à défaut de fourrière, on
entreposait les véhicules en infrac-
tion au niveau des garages de poli-
ce. Un procédé vraiment illégal,
car au cas où il arrive quelque
chose au véhicule, on est tenu
pour responsable. C’est pour cette
raison qu’on ne peut immobiliser ni
ces bus vétustes ni ces motos
bruyantes et qui sont un réel dan-
ger pour les usagers de la route»,
a affirmé le fonctionnaire de police.

La balle est maintenant dans le
camp des autorités locales de Sétif
qui doivent ouvrir une fourrière, qui
s’avère plus qu’indispensable pour
mettre hors d’état de nuire ces
véhicules dangereux.

Imed Sellami

Il ne se passe pas un jour sans que notre pays ne
dénombre un accident de la route mortel ou ayant fait de
nombreux blessés. Et le bilan de l'année 2012 est lourd.
Les accidents de la route ont fait 3 737 morts et 48 875
blessés. Pour le premier trimestre de l’année 2013,
692 personnes ont trouvé la mort et 9 310 autres ont été
blessées dans 5 498 accidents sur les routes algériennes.

Le Soir
d’Algérie Dimanche 26 mai 2013 - PAGE 8Le Soir de l’Est

SÉTIF

À quand une fourrière municipale ?

Saisissant l’opportunité de la
célébration de la Journée interna-
tionale de la biodiversité, hier, au
niveau du lac Tonga dans la com-
mune d’El Kala, sous le thème
générique de «l’eau et la biodiver-
sité», le secrétaire général du
ministère de la Pêche, M. Lagha
Mostefa, accompagné par le SG
de l’aménagement du territoire, de
l’environnement et de la ville révè-
lera que «l’exportation de l’an-
guille, suspendue depuis deux

années, et ce, pour non-conformi-
té avec les normes européennes
de pêche, reprendra au cours des
prochains mois dès lors qu’une
étude technique globale sur le
cahier des charges sanitaire est
en cours de finalisation». 

Pour rappel, les lacs Tonga,
Obéira et Mefragh enregistrent
une production assez conséquen-
te de l’anguille, un poisson très
apprécié outre-mer.

Cependant, il y a lieu de signa-

ler que le ministère de
l’Aménagement du territoire, de
l’Environnement et de la Ville a
choisi pour la célébration de la
Journée internationale de la biodi-
versité, le site du lac Tonga, zone
humide classée site Ramsar et
situé sur l’un des plus grands
parcs nationaux d’Algérie, en l’oc-
currence le parc national d’El Kala
qui est classé, également comme
réserve de la biosphère par
l’Unesco, en 1990.

Daoud Allam

CÉLÉBRATION DE LA JOURNÉE INTERNATIONALE
DE LA BIODIVERSITÉ À EL TARF

L’exportation de l’anguille vers le continent
européen reprendra dans quelques mois

Semaine culturelle de Sétif à Skikda
Du 26 au 30 mai, se tiendra la Semaine culturelle de Sétif à Skikda,

à l’initiative de la Direction de la culture de la wilaya. 
Durant ces journées, les expositions se dérouleront à partir de 10

heures dans le Palais des arts et de la culture. Trois autres communes
seront également concernées par cette manifestation, Collo, El-
Harrouche et Ben-Azzouz.

Au programme, des soirées de variétés, des expositions, des lec-
tures poétiques, des exhibitions folkloriques, deux présentations théâ-
trales (Ammi Mansour, pour enfants, Echaitane El Mohtaram, pour
adultes, de Taaouniate Afkar et Fen), une visite touristique dans la
région de Collo.

La liste des participants comporte les noms des Chebs Amar,
Mamine, Nassir, Adel et Tewfik, ainsi que Samir El-Eulmi, Said Lekam,
Tewfik Boufendi. Cela en ce qui concerne les chanteurs en solo. 

Les groupes seront représentés par Art1, El-Ahrar Li Hamem
Essakhna, Noujoum El-Hidab. À titre d’information, du 20 au 24 mai,
Skikda a abrité la Semaine culturelle. 

Zaïd Zoheir

PROMOTION DES VILLES ALGÉRIENNES ET SENSIBILISATION À LA SÉCURITÉ ROUTIÈRE

Nedjma, sponsor exclusif 
du 4e Rallye des médias

Pour la deuxième année consécutive,
Nedjma est le sponsor exclusif du Rallye
des médias dans sa quatrième édition dont
le top départ a été donné ce vendredi
24 mai à Alger, pour un périple d’une
semaine qui traversera plusieurs villes en
Algérie et en Tunisie.

Très attendu par les professionnels des
médias amateurs des sports mécaniques, le
Rallye des médias, placé sous le haut patro-
nage de M. Mohamed Tahmi, ministre de la
Jeunesse et des Sports, revient cette année

en réunissant une centaine de participants
algériens et étrangers qui rallieront l’île de
Djerba en Tunisie, sur un parcours de plus
de 3 000 km à partir de Sidi Fredj, point de
départ de cette compétition sportive ama-
teur en passant par Tipasa, Bouira, Sour El-
Ghozlane, Oued Souf, Boussaâda et Tozeur.

Ce rallye de régularité vise à faire décou-
vrir les potentialités touristiques des villes
algériennes, notamment les wilayas du Sud
et à sensibiliser le grand public par le biais
des professionnels des médias, au respect

du code de la route, à la prudence et à la
bonne conduite automobile.

En participant à cette quatrième édition
du Rallye des médias, en tant que sponsor
exclusif, Nedjma entend contribuer à
l’amélioration de la sécurité routière,
confirmant ainsi son engagement en tant
qu’entreprise citoyenne proche de la socié-
té et des médias.

Le département des relations 
publiques et médias

Nedjma
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